
LE J A R D I N  B I Z A R R E

A Gérard d ’Houville.

Ce n’est pas seulement une ville de m arbre et d ’eau. 

Elle a ses jardins, dont la verdure enclose prend je ne 

sais quoi de plus rare  et de plus inattendu qu’ailleurs. 

Ils sont discrets et mystérieux, à l’abri des murs qui les 

protègent et n’en laissent dépasser que la cime d ’un 

arb re  ou la pointe d ’un cyprès. Je ne les connais pas 

tous, ces jardins de Venise, mais j’en sais quelques-uns 

de délicieux. Il y a celui des Incurables, sur les Zattere, 

avec son long mur rouge égayé d 'Amours joufflus dont 

l’un a une couronne et une barbe de glycines. Il y 

a le jardin Vendramin, qui regarde le Grand Canal à 

travers sa porte grillée. Il y a celui du Palais Venier, 

qui s’avance sur l’eau par  sa double te rrasse  à balus- 

tres  et qui est orné de deux figures rustiques et de 

ces corbeilles tressées où sont sculptés des fruits de 

pierre.
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